
Les éducateurs 

. . 
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so1ît des techniciens 
E11core qu elques efforts cl e com préh ens iL' ll et de mi.3e a u poiul et la 

parlie se ra peul être gagnée. Nous aurons fini d 'entendre la. l.radilion­
nelle objection : « L'Educalion, ce n'est pas comme les aut1'es métiers. 
Cela ne s'enseigne pas. Il faut avoir Je don, aimer les eufa.nls, savoir se 
dévouer ~l un apostolat. 

« Toutes vos critiG:ues, nous 'dit on , n' apportent rien de nouvea tL. 
Nous avons fait aussi bi en et mieux, ùe notre temps, sans techniques. 
Formez les éducateurs, donnez-l eur la connaissance et l' amour des 
enfants, Ils LrouveronL bi en a lors eux-mêmes les so lutions nécessaires. » 

Autrement dit : on prépare et on form e à sa fonction l 'électricien, le 
cultiva teur, le physicien el le médecin. On ne forme pas l' éducateu r. 
On lui donne rn1e ins lru clion générale et. on lui demande ensuite de 
cl1oi s i 1· ses méthodes, car chaque instituteur a sa ou ses méthodes l 

L'ne· première conséquençe de celle conception s urannée - et notre 
a nii Senèze la marquait -avec vigueur à Dij on - c'est. qu e l ' instituteur 
n'es t pas considéré comme un technicien. Or, clans la hiéra rchie sociale -
et la hiérarchie des salaires - on respecte el on « honore " les Lecl rni ­
ciens : l' agronoine, le chi rnrgien, J'in gé11 ieur. P our e11seig ner les ru cl i­
menls à des enfants, on n'a pas besoin (l'èltt' si savanl ! EL -c'es t ù peine 
si l'on admet que J'instiluLE:ur a besoin de beau co up de patience - ce qu i 
est comrne une sorte de qualilé passive, qui 11e justifie pas U1 1e spécialité. 

Nous avo11s déjà fait beaucoup pour redresser celle s ilual.ion : Je 
mot « t echni G:ues » esl entré, grâce à nous, Llans le langage el dans la. 
fonna lion pédagogiques contemporain s. 

Ent endons-nous bien : Nous n'avons jamais dil que la valew· de 
l'homme, son irislrucl.ion et son sens pra tique, so11 sens social el huma iu 
!'oient insignifia nts. lis ne sont. insignifiants clans aucune fonction ; et c'est 
se ul en1enl Je capi la lis111 e inhumai11 qui nous prépare une ère méca1ti­
cie11n e où l'homme robot n'aura plu s beso in de co111prendre ni de sentir. 

Il es ! incont.es lable que, en éducation plus encore que pour les autres 
hrauches d' ac livit é, la valeur de l'homme rest e uu e des concliLions ess.en- , 
lieHes pour la formalion du parf·ait technicien. 

Ce rl es, lorsqJ.1e, il y a quelques dizain es d'aimées à peine, l'éducation 
ela il presc1ue exc/usivement un e affaire de pensées , de verbe; d'ajuste­
ments cle sys tèmes intellectuels, ·la techniq-.Je spécia l!:' acqui se scolasLi­
LJUernenl semb la it suffire à la formation " intell ec tuelle n des enfants. 
Et il y avait pomtant déjà une technique rudimenta ire, qu 'on enseignait 
avec ses outi ls spécia ux : c'éJ.a ien l les leçons ex calhédra, les devoirs et les 
inle rrogation s, avec comme out.i ls de travail les mam.iels et les résumés, 

Le m onde a ma rché. Il s'ag it. mai1~Ï.enant d e fonn er. non plus le faux 
i11l ell er luel mais Je travailleur efficient. On ne prépare pas au travail par 
1 ~ verbiage mais par le travail. E t ce travail, en l'an 1947, se fait avec 
des outils dont nous devons n écessairement enseigner le bon usage 
conm1e les professeurs du _siècle dernier ense ignai ent le " bon usage " 
de la langue, de la discussion, de la polémique. 

Nous met.tons au point les outi ls et les techniques qui prépareront 
nos enfants à un maximum d' effi cience sociale eL humaine dans l>B. 
sociélé cl'aujourçl 'hui et de demain. Bon gré, mal gré, les éducateurs 
doivent, ou refuser de ·s'adapter, ce qui est faillir à leur tâche, ou 
s' initi er à ces outils et à ces LechniCj'u es dont il s imposeront l'introductio 
dans les classes populaires. 

l\fais voici l 'écueil opposé : 
Par réactipn exag·érée au temps si proche encore où les techniques 

intellectuelles avaient seules droit de cité à l'Ecole, on nous présente 
aujourd'hui tant d'outils, tanl de techniques, tant de sbag·es de formation, 
tant de revues spécialisées, CJUe nous en sommes accablés et désorientés . 
Dans ce déluge de nouveautés passionnantes, ·-les enfants n'aui·ont bien­
Lôl plus le temps de réfléchir ni d'apprendre à penser et à juger . 

Il y a véritablement danger dans une telle déviation. 
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Nous ne voyons aucun inconvénienL, au contraire, ù ce que _ch aque· 
éducateur se développe lui aussi selon ses lignes favorables c1"aptiLudes : 
que le musicien se perfectionne dans son art en. fon cLi on de l 'éduca Lion, 
que le bricoleur s'entraine à limer ét à menuiser ; que l'amoureux de 
Lhéàtre, cle guignol et de diction Lire de ces pratiques le maximum de 
profils. Nous sommes là en plein dans notre Lhéorie éducative qui vise 
ù obtenir dans nos cla.sses la possibilité pour chaque élève , non pas cle 
s 'ali gner uniformément sur une norme scolastique, mais après avoir ac­
quis l ' indispensable, de monter au maximum dans les voies qui répondent 
à ses tendances fonctionnelles. Cela nous vaut, clans nos classes, des 
élèves sachant lire, écrire et compter, certes, mais aussi des dess ina­
teurs émérites, des graveurs, des musiciens, des imprimeurs, des agri­
culteurs, des éleveurs, des scientifiques, des collectionneurs, des poètes 
el des conteurs. Nos brevets mesureront, encourageront el sanctionneront 
bientôt ces excellences. · • 

Donc, que chaque éducateur, après avoir a cqui s les bases indispensa­
bles · pour les disciplines essentielles, s'élève au maximum clans le. spé­
cialités qui l'intéressent, qu'il s1!live des cours pour ces spécialités, c'est 
fort bien. Seulement, attention ! 

Si, dans ·nos classes, après avoir révélé à lui-même un habile graveur, 
nous l'exaltions clans notre art pour lui faire crojre qu' il n ' a pas à se 
préoccuper des autres discjplines, nous ferions de lui un excellent spé­
cialis te ·peut-être, mais non un homme. Et nous ferions fausse roule. · 

On fait fausse route également lorsqu'on lance les jeunes institutew' i> 
indifféremment sur . taules les pistes de spécialités ava nt cle les avoir 
assurés dans les disciplines de base, lorsqu'on les munit cl e techniques cl 
d' outils, peut-être excellents pour ces spécialités mais en négligeant de 
les mettre d"aborcl à même de faire vivre leur -classe cl an s leur milieu. 

Autrement cliL : toutes les leclmiques ont lel1<J' excell en èe pour les 
individus qui les comprennent et qui les aiment. Mais ell es ne sont pas 
toutes sur le même plan de nécessité scolaire, sociale et humaine. 

Il y a une hié.rarchie des techniques. Qui n'en tient pas compte agit 
comme un économe qui, dans la préparation de ses menus, ne se sou­
cierait que de ses préférences, de sa fantaisie ou des incidences favo­
rables, négligeant les aliments de ba~e indispensables à l 'organisme m1 
profit âes condiments, des sucres et des gâteries qui font les bons repai;; 
el les. mauvaises santés. . 

L'éducation est avant tout choix et équilibre. Il ne s'agit pas de nous 
fourvoyer dans de nouvelles modes et dans des impasses dangereusës, 
mais de forger l'éducation harmonieuse et équilibrée qui fera de nos 
enf.anls des hommes. · 

Il faudra justement que, au cours des mois à venir, nous mettions 
expérimentalement au point celte hiérarchie des techniques : voir celles 
qui sont primordiales, pour lesquelles nous devons en tout premier lieu 
préparer le matériel et prévoir les crédits ; celles ensuite CJlÜ, dans tels 
millem::, à tels degrés sont imméfüatement après recommandables ; celles 
ensuite qui sont d_éjà des spécialités toujours précieuses mais moins 
indispensables. 

Nous aurons à établir cette hiérarchie des techniques de travail pour 
la mise au point de nos « brevets ». Nous aurons les brevets ·de base, 
que tout le monde doit conquérir, les brevets utiles et les brevets facul­
tatifs. 

Et nous aurons, du coup, l'ordre d '.affectation des dépenses de l 'Ecole. 
Je hasarde ici une hiérarchie, sujette à révision el à mise au point, 

que je donne seulement pour matérialiser pour ainsi dire ma démons-
tration. ' 

1. - Si !'Ecole était pédagogiquement idéale, nous aurions, à l.a. base 
de. toute son activité, le travail et la vie de l'enfant dans son milieu. 

Dans la pratique, et de longtemps encore, l'enfant ne pourr·a pas se 
livrer. dans nol~·e école à tous ce~ travaux;-ieux et jeux-travaux que nous 
avons caracténsés dans notre livre « L Education du Travail ». ll y 
faudrait un changement radical de la conception pédagogique des ho-
raires, des programmes, et des looaux. ' 

· E.n attendant nOll;S den;iandei·?ns à l'enfant de i~ous apporter par la 
pratique <lu î'exte Libre 1 SJOSentiel de ses travaux-3eux et jeux-travaux 
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, A l1 fcole, dans lia rue, clans les champs et à l'atelier, da11s la fa­
n1ilLe. Nous aurons ainsi une base fonctionnelle précieuse pour l'assise 
psychologique ùe nos techniques. 

Celte pratique du Texte Ubre ne nécessite aucun matériel indispensa­
ble mais suppose cependant une initiation technique et Sl!rtout des outil~ 
el des pratiques complémentaires qui assurent la permanence de la curio-1 

siLé, de l'intérêt et de l'effort par une motivation naturelle. 
2. - Cette activité de l'enfaüt dans son milieu sera représentée et 

en richie par la correspondance inlerscolciire par le journcil scolqire, qui 
apporte la motivation permaneù.te indispensable mais qui suppose, elle 
aussi, la possibilité technic;:ue cl' écljtion d'un journal scol·aire. · 

3. - Edit-ion ll'Ùn ·journal scolaire sur la base de nos techniques 
ci) par textes manuscrits ; 
b) par textes tirés a u limographe C.E.L. ; 
c) par l'Imprimerie à !'Ecole. 

4. - fü-.-plollation pédagogique et humaine du texte libre par l'étude 
du mil-ieii, que nos techniques rm1dent possible et permanente. 

5. - Documentation pa r le Fichier Scolaire Coopérntif et la Biblio·-
lh èque cle Travail,, 

6.- - Activités scientifiques. 
7. - Conférences. 
8. - Dessin libre, gravure du l'ino, etc.: .. 
9. - Disque-s, musique, viveaux. 

10. - Ja.rdinage et travaux nwnuels divers . 
11. - Théâtr e, , guignol, diction, etc... · 
Nos travaux ultérieurs préciseront encore c.e tal~ l eau qui permettra 

aux éducatem·s, aux jeunes surtout, de distinguer, dans les étafages plus 
ou moins -alléchants G:Ui leur sont offerts, le primordial et l'indispensable: 

Vou s commencerez alors par le commencement, employant les crédits 
dont vous disposez d' abord pour les outils que ce commencement suppose .. 
Pour éviter le risque de la SlU'enchè1'e commerciale qui met en vaTeur 
la marchandise à placer, nous établirons ensemble, librement, sans 

• pm ti-pri s, a u sein de nos org'anismes coopératifs, cette hiérarchie qui 
sera a lors comme notre plan général d'activité. Vous . comprendrez alors 
pqurcruoi nolre revue accorde pa;r exemple moins de place au thétltre­
giiiynol - si intéressant soit-il - mais que nous avons pl•acé a u 11• 
l'a ng, qu'à la col'respondance intel'scolail'e par exemple,- qui ést comme 
au canefom· vivant de tout notre tl'av•a il scolaire. 

No tre organi sation coopérative est aujourd'lmi en place ; nos con1-
miss ions de travail et de contrôle sont à pied d'œuvl'e, des groupes d.e 
J,1 C.E.L. sont constHués clans la plupmt des dépa l'Lements ; notre liaison 
m·ec le S. N. et Sudel est enfin effe ctive. Nous appelons à nous toutes lei 
bonnes volontés. 

Et notre revu e L 'Ec/.tlca/eur, notre organe de travail, sollicite non 
seulen1enl votre abonnement., ·mais votre collabora tion à l'œuvre ul'gente 
li e rnodemi saLion de notre E cole populaire. 

C. FREINET. 
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SUR· LA PLAN.CHE: 
pour l'année qui commence · 

• Nous allom m Ettrç très Eérieusement à 
l'étude la quEEtion de la modernü;ation tech­
nique dos ·E·xamens· et. notamment du C.E.P. 
par notr ;, systèmF de brevets. 

Nos premiers articLE;;i à Cë' sujet commen­
ceront dan& le prochai11 N° ·Et .nous, mobili­
s erons tous nos lecteurs pour la mis:;• au 
point de ces bNv.Ets. 
e Noui; allons commë.'Ilcer égalemeti.t,: Î'é­

·tude, tout. à -la fois par J•Es Institutetirs 'et 

par les Insp~ctE'lll'S, ·de la moder.Jlisation tech­
nique de l'InspEction.· Les Irupecbe:urs ne peu­
vent plus in.specbE1' nos cl.asses modernisées 
comn1,z. leurs prédécesseurs . inspeçtaie,nt des 
classes 1900. Tout le· monde l E ~ comprend. 

. Av.ec une· bçmne . volonté mutu~UE' pous de­
vrions apporbET. du nouv.eau. 
e Et nous .amorcerons .' aui;si la ps:ycholo• 
gis nouvelle basée ·.sur l'expression libre ,~- · 
l~enfant . . Gros ·morceau .. ; 

.. 


